
•iM pM qw ocu qui tant parti* é»

%oatM 1m antreu relifion*.

Maia il a* Isot paa. pow un in^un».

Cfoin niM 1« "ChristiMi 8ci«nc« Monitor"

a moDOpoliai à lui muI 1« champ d'«etion

q«'U «Tsit choisi. La prMM angUiM du
' Outads, MHif quelque* louablea exception»,

•'«•t miae de la partie à cor et à cri, et le

pape, Québec, le* catholiques «t Laurier

«oat devenuf. le thème de leurs attaqu'ts

•^ ton* les )onrs. La campagne ne s'est

pas mstreinte, non plus, aux journaux con-

«•rrateurs, mais elle s'est étendue à leurs

«onfrères unionistes. Le "Olob»" de To-

toato a été aussi peu véridique que le "Mail

and Smpire". Le "Toronto Star" a été

•osai éhonté que le "Toronto News". Et

alors que l'on avait atteint le dernier degré

de la démence, on me dit que le gérant du

"Globe" recevait, de temps à autre, la visite

de gens que l'on considérait susceptibles

de voir d'un bon œil cette propagande nou-

elle, et que là, les portes bien fenv' i «t

lin regard inquiet sur les fenêtres, M. J. F.

llackay, discourait longuement sur les me-

nées sécrètes du pape et la nécessité de les

déjouer en renversant Laurier. Lorsque le

visiteur ne semblait pas suffisamment con-

vaincu, on le renvoyait à M. J. E. Atklnson,

du "Star", qui avait alors recour» k ses

•rtifioes trompeurs pour pariaire l'œuvre

eemmenoé? par le moins babils, M. Mackajr.

Et c'est ainsi que, d'un bout à l'autre du

pays, la partie s'est jouée.

Tout cela, monsieur, était asaei vilain,

mais «n faisant de» églises la scène de dé-

mêlée politique» on est arrivé >au plu» infa-

mant de toute la campagne. On a laissé

libre l'accès des chaires aux lairiues comme
aux membre» du clergé; dans certains cas

même, on a vu ce» chaire» occupée* par

des individu» plu» apte» à. prêcher les doc-

trines de sodomites que l'évangile du Prin-

ce de la paix. Et pourquoi tout cela? Tout

•implement pour soulever le reste du pays

«outre Québec et le» catholique», dan» le

but de remporter l'élection.

Motwieur l'Orateur, avons-nous jamais été

tAmoins d'une pareille souillare de ia mai-

son de Dieu liiiis aucun autre paya sous

le soleil? Je non ai ja,mai3 entendu parler

«t pour l'amour du chris»ianianie lui-inêiiie,

j'espère que pareil spoetaole ne s'est ja-

mai» vu.

De crainte que les électrices Bt> fiijwent

pas auffii enflammées que leurs pireiibs du

exe masculin, on fit particulièrwiioiut appel

à leurs craintes, a leurs passions et à leiu»

ppéju/géa à la veille de l'élection.

Le plus incendiaire peut-être, et certaine-

loent le plus grotesquement faux de tous

CM appels, fat publié par la "Canadian

Home Joam*!", dans son numéro du 17 dé-

cembre. Voici la teneur de cet article:

L« dlplamati* npt'A» dt l'AlItmaaiM s* sert «^
nombrsusss accnccs dans un bon nombre ds
pays: or l'agenc* la plus Important* qu'ells

emploie à l'beure actuall* sur !• sol du Canada,
c'Mt l'Ea>*a* catholique romain*.

On n'offre pas la moindre preuve à l'ap-

pui de cette affirmation outrageante, mais

cette assertion eut suivie par le» pierres pré-

cieuses qui «uivent et qui sont tout auiil

brillant«e :

Quel qu* lamentable que soit ce fait. Il faut

s* rendre à rtvidenc*. Un conséquence, noua
constatons que le* «cllaea catholiques au Canada
sont le* principaux centre* d'activit* travail-

lant S remettre au peuvoir r. ix dont la politique

vlae a la retraite du Canada du conflit actuel, à
la d«*ertlon de no* soldat* sur la Mena d* (wi

et a la trahl«on de la Orande-Bretacne.

Et écoutez ce pasaa^. monsieur l'Ora-

teur:

Il n'e*t paa très clair quel* aont le* promas-

*ea et •tr*««i5*me* que le Gouvernement du
kaiser a mis < oeuvre pour s'aasurer l'appui ds

l'E^Cllae catholique.

La chose n'est pas plue claire à l'heure

actuelle qu'an temps des é.'.e<-tions.

Il a promis de reataurer le domaine tempo-

rel du pape jn Europ* «t. au caa où 11 serait

victorieux, d'étendre son Influence jusque dana
l'Amérique du Sud.

Il e*t également probable qu'il a promla d'é-

tendre a tout le reate du Canada lea pouvolra

dont jouit actuellement l'Ecllse dana la province

de Québec.
Les femmea canadiennes «ont relltleuaea par

nature. Baiea sont le pilier de no* ésll*ea. Qu'el-

les *e rappellent donc lea principes qui *ont en

Jeu à l'heure actuelle.

air WHfrld Laurier et »e« candidat* exaltent

le traître et condamnent le soldat. C'est aux
parents du soldat qu'il appartient de lew ré-

pondre aux urne* électorales.

Le Canada est menac* par df» ennemis qui le

combattent ouvertement en Europe et par de*

ennemis perfide* sur le »ol natal. La premier de-

voir de la femme canadienne est de voter pour

le Gouvernement d'union nationale; c est le de-

voir de l'heure.

Monsieur l'Orateur, 6»t-il pa»»ibl« de

trouver quelque chose de plus nii.térable ou

de plu» crinuinel que l'article dont je viens

de citer quelque» extrait». (Très bien; très

bien.)

Et cependant, non seulement l'auteur de

oet artic> éoliap}ic au châtiment qu'il mé-

rite, mai» je siÙlS certain qu'il rit sous

cape <ic la contribution qu'il a apportée au

breuvage dial)olique avec lequel le Gouver-

nement d'union nationale a abreuvé, affolé

et fourvoyé un public trop créilule.

APb que nul doute ne puisse .^ubsi8ter

rtana re»prit de tous les citoyens honnête»

du piys, hommes ou femme», quant à la

principale question sur laquelle le Gouver-


